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Au Luxembourg, les fronta-
liers représentent un bon

tiers de tous les flux de circula-
tion quotidiens dans le pays. Un
« chiffre énorme » et un véritable
casse-tête auquel s’attaque
désormais Claude Wiseler. Le
nouveau ministre du Dévelop-
pement durable et des Infras-
tructures explore actuellement
toutes les pistes d’avenir, dont
les transports routiers en com-
mun ne sont pas – paradoxale-
ment – l’une des moins intéres-
santes.

A Thionville, les travailleurs
frontaliers représentent un bon
tiers de la population totale. Dès
son accession à la présidence du
Syndicat mixte des transports
urbains du Nord-Mose l le
(Smitu), le nouveau maire de
Thionville a fait du transfronta-
lier « une priorité ».

Mardi matin, sur le parking du
Rehazenter du Kirchberg à
Luxembourg, les deux hommes
ont confirmé qu’ils rament dans
le même sens. Et validé leur
étroite collaboration de la
meilleure des manières : en

inaugurant trois nouveaux
allers-retours (aux heures de
pointe) sur la Ligne 300 Vilàvil.

Lancée en mai 2008, la nou-
velle ligne de bus transfronta-
lière, qui emprunte l’autoroute
et traverse toute la capitale
grand-ducale, a connu un suc-
cès grandissant : de cinq cents
usagers à l’origine, on est passé
aujourd’hui à dix mille habi-
tués ! On ne devrait pas en res-
ter là, puisque les deux hommes
ont laissé entendre que l’offre
serait étendue « dès le début de
l’année prochaine ». Avec sans
doute la desserte du quartier de
Howald, en pleine expansion.

Si, pour le moment, l’Etat
luxembourgeois reste « une
force significative de finance-
ment » (1,3M€), le président du
Smitu compte bien être en
mesure de financer « deux nou-
velles lignes ».

Christian Knœpffler.

Infos clientèle :
03 82 59 31 05
(www.citeline.fr)

TRANSPORTS frontaliers

Cinq mille usagers
aux anges
Trois nouveaux allers-retours entre Hayange
(ou Elange) et Luxembourg confirment le succès
grandissant des autocars de la Ligne 300 Vilàvil.

Les travaux d’automatisation viennent de s’achever au péage
de Jarny (sortie 33 de l’A4). Cette nouvelle mise en service
signifie la disparition du personnel en cabine, même si les
paiements en espèces restent encore possible. Selon la Sanef,
il s’agit là de « répondre aux attentes et aux besoins des clients »
qui payent majoritairement (80 %) par cartes bancaires ou par
abonnement au télépéage. Deux modes de règlement désormais
facilités par les nouveaux équipements mis en service le
15 septembre dernier.

En cas de problème, un interphone permet de contacter un
agent Sanef 24h/24 et 7j/7. Par ailleurs, le groupe autoroutier
laissera à disposition de ses clients, durant plusieurs semaines,
des dépliants d’information. On peut les récupérer au péage ou
se connecter sur le site dédié :

www.lepeagesimple.fr

Le péage de Jarny
vient de rouvrir

Plus d’agent au péage de Jarny : la Sanef est passée
au tout automatique. Photo René BYCH

sur l’a4

Rassurés par la mobilisa-
tion massive du 16 sep-
tembre, les responsables

du syndicat majoritaire ont
dévoilé, vendredi matin, leur
second atout face aux nouvel-
les dispositions gouvernemen-
tales en matière d’allocations
familiales : « L’OGB-L a récem-
ment déposé une plainte fouillée
et documentée auprès de la
Commission européenne contre
le Grand-Duché de Luxembourg
pour avoir violé, par la loi du
26 juillet 2010, plusieurs dispo-
sitions du droit communautaire
en excluant les étudiants non-
résidents, enfants de frontaliers
travaillant au Luxembourg, de
l’aide financière de l’Etat pour
études supérieures. »

Une longue procédure

Les juristes du syndicat
luxembourgeois considèrent en
effet que ces aides d’Etat ne
sont rien d’autre que des alloca-
tions familiales déguisées. Elles
ne peuvent, de ce fait, être
réservées aux seuls résidents :
« L’allocation de rentrée scolaire
et le boni pour enfant n’ont pas
réellement disparu. Comme le

dit l’exposé du projet de loi
lui-même, ces prestations fami-
liales "ne seront plus versées
par la Caisse nationale des
prestations familiales. Doréna-

vant, les étudiants de l’ensei-
gnement supérieur toucheront
des aides financières de l’Etat
pour études supérieures". Les
allocations familiales ne sont

donc que dissimulées et conti-
nuent d’être indirectement
payées. Le boni pour enfant,
quant à lui, est même "bonifié
d’office sous forme d’aide finan-

cière de l’Etat". En réservant la
continuation de prestations
sociales à des étudiants luxem-
bourgeois ou, sous certaines
conditions, à des étudiants
d’autres nationalités, tous
devant résider sur le territoire
luxembourgeois, le législateur a
violé en premier lieu le règle-
ment 883/2004 qui, dans une
perspective d’égalité de traite-
ment, lie le paiement des presta-
tions familiales à la législation
du pays où s’effectue le tra-
vail. »

Et même dans l’hypothèse où
ces aides d’Etat posséderaient
« une nature juridique propre
par rapport aux anciennes pres-
tations familiales », elles
seraient toujours contraires au
règlement 1612/68 sur la libre
circulation des travailleurs,
ainsi qu’à divers traités euro-
péens.

La procédure risque toutefois
d’être longue. A moins, bien
sûr, que le gouvernement Junc-
ker préfère amender sa loi 6148
avant d’être rappelé à l’ordre par
la Commission, voire la Cour de
justice européenne.

Christian Knœpffler.

SOCIAL frontaliers « discriminés »

De la rue au tapis vert :
l’OGB-L porte plainte
Après le succès de la manifestation intersyndicale de jeudi, le syndicat luxembourgeois OGB-L a entamé
dès le lendemain le second round de son combat contre la loi 6148.

Face aux nouvelles dispositions gouvernementales en matière d’allocations familiales,
6 000 manifestants ont défilé à Luxembourg-ville. Photo Pierre HECKLER

Voici le programme des tra-
vaux sur le réseau routier
départemental pour la semaine
du 20 au 26 septembre :

Travaux de chaussées
RD 145 : Norroy-le-Sec -

Mairy-Mainvil le, jusqu’au
24 septembre, circulation alter-
née manuellement.

RD 145 : Tucquegnieux -
Trieux, du 20 septembre au
1er octobre, circulation alter-
née.

RD 145D : Tucquegnieux -
Audun-le-Roman, du 20 sep-
tembre au 1er octobre, circula-
tion alternée.

Travaux sur accotements
RD 906 : Briey - Avril, du 20

au 24 septembre, circulation

alternée manuellement avec
coupure momentanée de la cir-
culation.

RD 643 : Auboué - Moutiers,
du 20 au 24 septembre, circula-
tion alternée par feux.

RD 29 : Tellancourt - Saint-
Pancré, jusqu’au 15 mars 2011,
circulation limitée à 70 km/h.

RD 618 : Tellancourt - Vil-
l e r s - l a -Chèv re , ju squ ’ au
15 mars 2011, circulation limi-
tée à 70 km/h.

RD 172 : carrefour RD 18 6
Ugny, jusqu’au 31 décembre
2010, circulation limitée à
70 km/h.

RD 18 : Cutry - Beuveille,
jusqu’au 31 décembre 2010,
circulation limitée à 70 km/h.

Perturbations sur le
réseau départemental

travaux

Le positionnement des contrôles radars ne sera désormais plus
annoncé dans nos colonnes. C’est la conséquence d’une décision
ministérielle relayée par le préfet de Meurthe-et-Moselle Domini-
que Bellion. Ce dernier explique qu’il s’agit d’instructions reçues
de la déléguée interministérielle à la Sécurité routière sur le renfor-
cement de la politique locale et nationale de sécurité routière, et
rappelées par la circulaire du ministre de l’Intérieur, relative au
renforcement de la lutte contre l’insécurité routière durant la
période estivale. Et d’ajouter : « Le bilan particulièrement lourd en
termes d’accidents mortels sur notre département pendant les
mois de juillet (5 tués) et d’août (7 tués) derniers, justifie cette
décision d’agir fermement sur le comportement des usagers de la
route, dans l’optique d’ancrer durablement dans l’esprit du public
la volonté sans faille de l’Etat de lutter contre l’insécurité rou-
tière. »

VU ET ENTENDU

Radars : la fin des annonces

Le Républicain
Lorrain
Nancy : Rédaction et Publi-

cité, 33, rue des Carmes,
54000 Nancy, bureaux
ouverts du lundi au jeudi
de 8h30 à 12h et de 14h à
18h, le vendredi de 8h30 à
12h et de 14h à 17h, Tél.
03 83 35 50 48, fax
03 83 35 91 70, fax pub :
03 83 35 94 76.

Briey : 03 82 47 11 20
Longwy : 03 82 25 90 60

Médecin
Médecin de garde : tél.

08 20 33 20 20

Pharmacie de garde
- Pharmacie Jeanne d’Arc,

M. Longo, 55, rue Jeanne
d’Arc, à côté du "Chat
Noir", Nancy.

- MM Jalet & Schneeberger,
33, avenue Foch, Essey-
lès-Nancy.

Ambulances
Tél. 03 83 57 57 47.

CRS autoroute
Dépannage : PC Champi-

gneulles, tél.
03 83 38 00 67.

Air santé
Tél. 03 83 85 29 29.

Allô maltraitance
personnes âgées
Tél. 03 83 32 12 34.

SOS Futures Mères
Tél. 03 83 56 22 22.

RLSERVICES

Les Ouragans ne meurent
jamais. Trente-neuf ans
après avoir poussé leurs der-

niers soupirs sur scène, les "qua-
tre garçons dans le vent" retrou-
vent un second souffle sur les
scènes de Lorraine.

Steph de Monac’n’était en effet
pas encore née, que déjà Les
Ouragans soufflaient en rafale
sur toute la région. En 1962, la
vague du rock and roll, venue
d’Outre-Atlantique avec Elvis
Presley à sa tête, a déjà déferlé
depuis longtemps sur la France.
Toute une jeunesse est subite-
ment emportée par une incroya-
ble révolution musicale. Alors
âgés de 16 à 19 ans, Marcel,
Jean-Paul, Jacky et Jimmy sont
littéralement happés par la folie
des rockers.

La naissance de ce groupe est
pourtant chaotique. Entre deux
parties de ping-pong, les voisins
du Fort Moselle à Metz, Marcel et
Jean-Paul, se mettent à gratter
une guitare. Les Snake puis les
Faux Frères font leur apparition
sur les scènes locales avec
d’autres musiciens. C’est finale-
ment en 1963 que les quatre
jeunes Messins se réunissent. Le
groupe connaît un grand succès
avec l’arrivée de Jimmy Ashby, un
chanteur canadien : « Avec lui,
nous avons écumé les bases
aériennes de l’Otan. » Reprenant
à l e u r c o mpt e l e s t u b e s
du King, de Chuck Berry,
Buddy Holly et autres stars du
rock, ils créent l’engouement, au
point de se voir ouvrir les portes
du Café des Arts (actuellement
Le Flo) rue Gambetta à Metz.
Dans ce haut lieu du rock régio-
nal, mais aussi au Moulin de
Brouck à Uckange, Chez Mouton
à Marange-Silvange ou au Quai
des Régates à Metz, ils enchaî-
nent les concerts : « Jusqu’en
1968, on était quasiment semi-
professionnels avec trois ou qua-
tre représentations par semaine »,
remarque Marcel, le chanteur et
bassiste.

Un 45 tours et
le Golf Drouot en 1968
Cette année-là marque un tour-

nant dans la carrière du groupe.
En quittant l’Otan, la France voit
les bases aériennes canadiennes
et américaines fermer leurs por-
tes : « Jimmy Ashby est alors
retourné au Canada. »

Ils ne lâchent pas leurs guitares
pour autant. Ils sortent même
peu après leur unique 45 tours
vinyle avec 3 chansons de leurs
compositions (I don’t Kwow
Why – Little Boy Boy Blue – Tell
Me When You’re Ready) et une
chanson des Everly Brothers (Bird
Dog). Ils remportent même un

concours musical au Golf
Drouot, le temple du rock pari-
sien, avec un certain Johnny Hal-
lyday, qui n’était pas encore le
"taulier" de la chanson française.

Fin juillet 1970, une vision
divergente de leur vie personnelle
entraîne finalement l’éclatement
du groupe à l’issue d’un ultime
concert. Tout le monde se perd
de vue ou presque. Seuls Marcel
et Jacky se croisent à l’occasion.

C’est finalement le destin qui
va renouer les liens. En 2008,
Jean-Paul, devenu patron d’une
société de développement pho-
tographique à Strasbourg, reçoit
un jour des pellicules à dévelop-
per d’une cliente : « Normale-
ment, nous n’acceptons pas les
pellicules professionnelles éma-
nant d’un comité d’entreprise.
L’une de mes salariées ayant
accepté, nous avons néanmoins
fait le nécessaire. Et en regardant
un négatif, j’ai reconnu Marcel,
avec sa jambe légèrement en
avant ! Le positif a confirmé mon
impression. J ’ai finalement
remonté toute la filière pour
retrouver ses coordonnées ».

Celui qui avait totalement
abandonné sa guitare depuis
1970 retrouve chez lui en Alsace
l’ivresse musicale au cours d’un
repas de retrouvailles avec ses
trois compères : « Il avait quasi-
ment tout perdu, sauf la
Bamba ! », chambre volontiers

Jacky, guitariste solo, qui avait
pour sa part poursuivi ses gam-
mes dans un groupe de mandoli-
nistes.

Le retour sur scène

Deux ou trois répétitions suffi-
sent finalement à retrouver les
automatismes. Fin mars 2009, un
premier concert dans un restau-
rant à Marly fait salle comble,
puis une deuxième partie ("en
guest") confirme le retour sur le

devant de la scène des Ouragans.
Hubert, ancien fan des Ouragans
à l’époque du Café des Arts, se
propose alors de devenir leur
« manager bénévole ». Il crée un
site internet avec un fan-club qui
s’étoffe à la vitesse grand V :
1 400 membres déjà. « Nous
jouons juste pour le plaisir désor-
mais, dans un cadre associatif
principalement. »

Le 16 octobre à 20h, à l’occa-
sion d’une grande soirée anniver-
saire, Les Ouragans vont ravager

le Dancing Bertrand à Norroy-le-
Sec avec les Zanonymes à leurs
côtés. Portés par le courant
ascendant de la nostalgie des
sixties, ces quatre garçons ont
assurément le vent en poupe.

Concert des Ouragans
et des Zanonymes,
plus un repas : 20€.
Sur réservations :
au 0387 512000
ou au 0670577242.

Lionel Madella.

LOISIRS musique

Sixties : Les Ouragans
ont le vent en poupe
Près de quarante ans après leur dernier concert, Les Ouragans se sont reformés en 2009. Ils reviennent en
force dans le tourbillon médiatique juste pour le plaisir de jouer et de rassembler les fans de rock and roll.

Les Ouragans reviennent en haut de l’affiche le 16 octobre au Dancing Bertrand à Norroy-le-Sec,
avec à leurs côtés les Zanonymes, un autre groupe reconstitué depuis peu. Photo Frédéric LECOCQ

Les Zanonymes
ne le sont plus…

Autre groupe des sixties sur le retour : les
Zanonymes. L’histoire, semblable à celle des
Ouragans, est presque troublante. Le bassiste,
Jean-Claude, Gérard, le batteur chanteur, et
Alain à la guitare solo, se perdent de vue
durant près de 40 ans après avoir écumé les
scènes de Longeville-lès-Metz, Tutz ou Rosse-
lange. Ils sont même un temps les premiers
fans des Ouragans qui se produisent alors au
Café des Arts. « Un repas de retrouvailles
organisé en 2008, un bœuf improvisé entre la
poire et le fromage et c’est le démon du rock qui
reprend », comme le concède Jean-Claude.
« C’est un peu comme le vélo, ça ne s’oublie
pas ! » Ces jeunes retraités, présents au come-
back des Ouragans à Marly, décident de leur
emboîter le pas avec l’assentiment d’Hubert, le
manager.

Nouvelles technologies
au service des anciens

Fan des Ouragans dans sa jeunesse, Hubert,
le nouveau manager bénévole, est à l’origine de
la création du site internet dédié à son groupe
fétiche : « En tapant, "les ouragans 2009" sur
un moteur de recherche, vous tomberez immé-
diatement dessus », prévient le concepteur.
Photos d’époque, articles de presse, extraits du
45 tours de 1968, vidéos actuelles et autres
documents d’archives garnissent copieuse-
ment ce site.

Une véritable mine d’or pour les fans qui
sont naturellement invités à laisser leurs coor-
données électroniques : « A chaque concert, je
peux ainsi les prévenir facilement », souligne
Hubert. Ces nouvelles technologies de com-
munication n’existaient pas au milieu des
années 60. Aujourd’hui, Les Ouragans se sont
vite mis à la page.

Allô…
pompiers
Centre de secours
de Longwy

Vendredi à 17h05, les
pompiers sont sortis pour
un malaise survenu à
l’hypermarché Auchan de
Mont-Saint-Martin.

A 17h40, les pompiers
ont transporté à l’hôpital de
Mont-Saint-Martin une per-
sonne qui avait été prise de
malaise à la supérette Aldi
de Longwy. A 21h35, les
pompiers sont intervenus à
la suite de problèmes élec-
triques dans un lieu privé
de Mont-Saint-Martin.

A 21h45, ils ont été
appelés pour une personne
blessée à l’usine Eurostamp
de Villers-la-Montagne ; la
victime a été conduite à
l’hôpital de Mont-Saint-
Martin.

Centre de secours
de Briey

Vendredi à 21h30, le
fourgon-pompe tonnes est
sorti pour une reconnais-
sance suite à une détection
d’odeur suspecte rue de
l’Orne à Valleroy.

Centre de secours
du Val de l’Orne

Hier à 3h10, l’ambu-
lance a été appelée pour un
malaise à domicile rue
Saint-Charles à Jœuf. A
4h32, les secours se sont
rendus rue des Chardonne-
rets à Homécourt pour un
malaise à domicile ; victime
transportée à l’hôpital de
B o n S e c o u r s à
Metz. A 8h44, l’ambu-
lance est intervenue pour
un malaise à domicile rue
Pierre-Loti à Auboué. A
14h25, elle est sortie pour
un nouveau malaise à
domicile rue Carnot à
Homécourt ; victime trans-
portée à l’hôpital Maillot.

A 17h22, les secours
sont intervenus pour un
accident mettant en cause
un deux-roues à Auboué,
au niveau de l’ancienne
poste. Un jeune homme
venant d’Homécourt a vrai-
semblablement dérapé au
niveau du stop ; sa moto a
percuté le trottoir avant de
se renverser sur le bas-côté
droit de la chaussée. Le
motard souffrait a priori de
blessures à la jambe droite.

Centre de secours
de Jarny

Vendredi, à 21h17, les
pompiers ont été contactés
pour une assistance à per-
sonne, rue des Frères-Daum
à Jarny. La victime a été
transportée à Maillot.

Hier, à 13h30, appel
pour une assistance à per-
sonne devant le bureau de
poste jarnysien. Une fois
sur place, les secours n’ont
pas eu à intervenir : il
s’agissait en réalité d’un
appel malveillant.


